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Le Bulletin officiel contient le textede la convention suivante
conclue entre les Pays-Bas et la France, relativement à l'ex-
tradition réciproque de malfaiteurs. Cette convention a été
concilie.le 7110veinure 184-4 et lesratifications en ont été échan-
gées <i La Haye.

Convention.

Sa Majesté le R. 14 des Pays-Bas et S. M. leRoi des Français ,
■ "»**-..ut jugéutile de régler par ,une convenliiin l'extradition ré-
«"i|ir(ique des accusés et,des malfaiteurs, réfugies de l'un des
clats dans l'autre, ont à cet effet muni de leur autorisation ,
savoir :

Sa Majesté le Roi des Pays-Bas , le sieur James Albert Henri
de la Siirraz , chevalier de l'ordre militaire de Guillaume, 3me

classe , et de l'ordre du Lion-Néerlandais, chevalier des ordres
de Si.-Anne, 1"classe , de St.-Stanislas, l" classe, de l'Aigle
Rouge, 2me classe, et officier de l'ordre Royal dc la Lègion-
d'Honneur.lieulenant-général.aide-de-eampdeS.M.etministre
des affaires étrangères , et

Sa Majesté le Roi des Français , le baron dc Bois-le -comte ,
grand-officier de la Légion-d' Honneur,grand'-croix de l'ordre
portugais deSi.-Jago, grand'-croix de l'ordre espagnol d'lsa-
belle la Catholique etcommandeur de l'ordre de Charles 111
d'Espagne , Son envoyé extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire a la Cour de La Haye ;

Lesquel* sont convenus aies articles suivans :
Article I fr. Les.gouvernemens néerlandais et français s'en-

gagent parla présente convention, à se livrer réciproquement,
a l'exeepliuii de leurs nationaux, les individus juridiquement
accusés ou condamnes pour l'un des crimes ou délits ci-après
ènumorès, savoir :

1". Assassin.il, empoisonnement, parricide, infanticide, meur-
tre, viol ;

2". Incendie ;
3n. Faux en écriture authentique ou decommerceel en éeri-

ttire priaèe, y compris la contrefaçon des billets de banque et
ellets publics, mais non compris les fauxcertificats, faux passe-
ports et autres faux,qui,d'après le Code pénal.nesoiit point pu-
nis drpeines afilictives et infamantes ;

4°. Fabrication et émission de fausse monnaie ;
f)". Faux témoignage j
6". Vol, lorsqu'un été accompagné de circonstances qui lui

impriment le caractère de crime ;
7". Soustraction commise par les dépositaires public.!, mais

seulement dans leeas où elle est punie de peine affliciive cl in -
lamanie :

8". B inqueroulc frauduleuse.
Article 2. L'exlradition n'aura pas lieu lorsque la demande

en sera motivée sur le même crime ou délit pour lequel l'indi-
vidu réclamé aura élè ou sera encore poursuivi dans le pays où
i! s'est réfugié.

Si ('individu réclamé est poursuivi, ou se trouvedétenu pour
tin crime ou délit Commis dans le pays où il s'est réfugié, son
extradition sera différée jusqu'à ce qu'il ait subi sa peine.

Article 3. Il est expressément stipulé que l'étranger dont
l'extradition aura élé accordée, ne pourra dans aucun (ras, être
poursuivi ou puni pour un délit politique antérieur à l'extra-
dition, ou pour aucun fait connexe à un semblable délit, ni

pour aucun des crimes ou délits qui ne sont pas dénommés
dans l.i présente convention.

Article 4. L'extradition ne pourra avoir lieu , si, depuis les
faits imputes, les poursuites ou là condamnation , la prescrip-
tion de l'action ou de la peine est acquise , d'après les lois du
pays dans lequel se trouve l'étranger prévenu on condamne.

Article 5. L'extradition sera demandée par la voie diploma-
tique, el ne sera accordée que sur la production d'un arrêt de
condamnation ou de renvoi à l'audience publique d'une cour,
ou dc mise en accusation , délivré en original ou en expédition
authentique par les tribunaux compèlciis. dansles (urines pres-
crites par In législation dugouveinenioîit qui fait la demande.

Article 6. Les gouvernemens respectifs renoncent à récla-
mer la restitution des (Vais d'enire'tien, de transport et autres,
qui résulteront (le l'extradition d'accusés ou dc condamnes, et
ils consentent réciproquement à prendre ces frais à leur charge.

Article 7. Lorsque dans la poursuite d'affaires pénales, un
des gouvernemens jugera nécessaire l'audition de témoins do-
miciliés dans l'autre état, une commission rogatoire sera en-
voyée à cet effet par la voie diplomatique, et il y sera donné
suite en observant les lois du pays où les témoins seront invites
à comparaître. Les gouvernemensrespectifs renoncent de part
et d'autre à former aucune réclamation par suite des frais qui
en résulteront.

Article 8. Si la comparution personnelle d'un témoin est né-
cessaire ou désirée, son gouvernement l'engagera a se rendre à
l'invitation qui lui sera l'aile, et en cas de consentement il lui
sera accordé des frais de voyages etdesèjour, d'après les tarifs
et régiemens qui sont en vigueur dans le pays où l'audition
devra avoir lieu.

Article 9. Lorsque dans une cause pénale la communication
de pièces qui se trouveraient entre les mains des autorités de
l'autre pays, sera jugéeutile on nécessaire, la demande en sera
faite de la maniere indiquée a l'article cinq; et l'on y donnera
suite, s'il n'existe pas de considérations spéciales qui s'y oppo-
sent, et sons !'obli;*atioirde renvoyer les pièces.

Le principe pué à l'ariicle six est également applicable aux
frais résultant de l'envoi el de là restitution des pièces.

Article 10. La présente convention ne deviendra exécutoire
que vingt jours après son insertion , aux Pays-Bas, dans le
Journal Officiel , et en Franc, dans le Bulletin des Lois.

Article 11. La présente convention continuera à être en vi-
gueur jusqu'à dècldr.ition contraire de la part de lui. des deux
go'neruemi'tis; elle sera ratifiée et les ratifinaiions en seront
échangées dans le délai de trois semaines , ou plus tôt si faire
se peul.

En foi de quoi , les plénipotentiaires respectifs l'ont signée et
y onl apposé le cachet de leurs armes.

Fait à La Haye, le sept novembre mil huit cent quarante
quatre.

De

l\

Sarraz. Ee baron de Bois-i.e-coste.
L. S. L. S.

Hier après midi, vers les deux heures , le Roi est arrivé en
cette résidence de retour de son voyage à Tilboilrg.

Son Exe. le ministre des finances porte à la connaissance du
publie que le montant du capital pour lequel il a eiè demande
j'éeliangevolontaire d'obligations 5 j>. c. en inscriptions i p. e.
au prix de 98J p. c. conformément à l'arrêté royal du 2dece
mois, s'élève a fl. 9,4'+9,0(3').

On écritdcBriel , le 29 janvier :
Hier midi a passé par notre ville le ministre de la marine ,

venant de Hellet oetsluis , où S. Exe: a fait l' inspection de tout
ce qui a rapport à la marine.

On dit que le Huzaar, brick nouvellement construit , doit se
rendre sous peu aux Indes-Orientales.

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Seconde Chambre des
Etats-Généraux, est convoquée pour le 6 février. Au moment
où nos représentant vont reprendre leurs travaux parle-
mentaires, il n'est pas sans intérêt dc rappeler les projets de loi
pendans et qui seront par conséquent l'objet des délibérations
de la Chambre. Ces projets de loi concernent :

1° L'amélioration de l'accise sur le sel ;
2" La modification du Livre I, du Codepénal (proposée en

six projets de loi) ;
3° La mise à exécution de l'art. 6 de la Loi Fondamentale,

concernant le droit de vote et d'élection (proposée eu quinze
projets de loi) ;

4° Le tarif des droits d'entrée, de sortie et de transit ;
5" l.a pratique des différentes branches de l'art médicale ;
6 Le changement du budget de la dette nationale pour

l'exercice 1844 et 1845(1.hap. IX A);
7" Les voies et moyens des budgets pour l'excrcices 184-4

et 1845;
8' La révision du règlement d'ordre de la chamhre ;
9' Un projet de révision dc la loi fondamentale ;
10" Le budget pour les exercices I 848 et 18 47, avec les voies

et moyens v relatifs (ces projets de loi Ont été soumis eu dernier
lieu à la chambre).

On s'attend à voir présenter encore les projels de loi con-
cerna ni :

a. Le chapitre des pensions ;
b. La réorganisation de la garde-communale ;
c. L'amélioration du système monétaire ;
d. L'oxprnpr iation pour cause d'utilité publique :
e. Le chemin de fer entre Maéstricht et Aix-la-Chapelle.
/'. La iiioilifioation descodes existans ;
r/. La suppression ou la constitution légalede diffèren» fonds,

surtotitdeei'iixducoiisei lhéraldique, duZuidpiê}s dans le Scbie-
laùd, eie ;

h. L'amélioration de l'accise sur le sucre ;
i. Les dispositions l.égales.à prendre à l'égard des éfablis-

semensde bienfaisance ;
j. La perception des contributions directes ;
/-. La garantie sur les ouvrages d'or et d'argent.

La Société de Commerce des Pays-Bas a affrété pour le mois
de février prochain , les navires suivans :

Pour Amsterdam : l'Albatros , cap. Haasnoot ; Lucie-Marie ,
cap. Barends ; l'Adolf van Nassau , cap. Brandt ; Wassenaar,
cap. Spiegi'lberg ; !'Aerdt van Nes , cap. Noback ; le Paient,*
bang. cap. Corbière

;

la Catharina Johanna , cap. Schneebeke;
et le Gezina , cap. Burggraaff.

Pour Rotterdam ! Lu Marié-Julie, cap. Marker; le Lattrens
Koster, cap. Kleve ; le Pieter Cornelisz. 'tHooft, cap. de Boer

;

llhoon et Pendrecht , cap. Fokkens.
Pour Middelbourg : le Roompot , cap. van Delden.
Pour Dordrecht : I'Abel lasman , cap. van Haften.

Feuilleton du Journal de La Haye.-1er Fév. 1845.

DES NIDS D'OISEAUX.

C'est un des puis intéressant sujets de l'histoire naturelle que l'étude
de suida, dans la série entièredes animaux ; et les oiseaux, en particulier, of-
frent à notre admiration desproduitsaussi riches que variés de cetinsliiict
mystérieux quisera toujours pour noire raison un incompréhensiblepro-
blème.

On nid, dit l'Académie,est une espècede berceau, de logement, que les oi-
«caux construisent pour y déposer leurs Sufs et y élever leurs petits. L'Acadé-
mie auraitpu ajouier qu'un nid est nue construction habile, élégante, régu-
lière et solide,

Suvre

commencée par une prévoyance délicate,sous l'empire
d'une nécessité aveugle, et continuée avec une ardeur tendre et soutenue

;

travail iudnsliieux, qui plonge l'observateur dans l'àdmiralîu-u sur des facul-. tés à jamais inexplicablespour lut!
Chaque espèce d'oiseauxa pour son nid des (ormes, des dispositions diffé-

rentes et des emplacementparticuliers, het oiseaux de proie se placent sur la
cime des rochers on sur la plate-forme d'une vieille tour. C'est à l'aide depiè-
ces de bois énormes qu'ils élèvent leurs vastes habitations:et à cet effet, la
nature los a doués d'une énergie musculaire, qui leur permet de transporter
dans les airs des fardeaux lourds et embarrassai'». Culte habitation, terminée
'"'grands frais de temps et de peines, doit servir à leurs arrière-neveux;car il
eoirureqneces oiseaux eileur familleabandonnent le premier inoimiiieiiide
'eur tendi euematernelle. Ces nids sont si solidementconstruits que le temps
ou t'inienipérie des saisons eu occasionnent rarement la destruction.

Les oiseaux de proie sont les seuls qui jouissent du privilège d'éleverdes
demeure»sol ides et résista

nies,

el le plus grand nombre des oiseaux se conten-
tent, pour établir leur nids, de la branche d'un ai lue, d'une motte de terre
«n des tiges de légers inseaux. Les uns se servent debrios de paille, de petitesLnichetlus, de

inoiisse,

de duvet, de coton, demille riens trouvés çà et lu, à
grand'peine, apportés de, loin, de bien loin, puis enfin déposés sar des bran-
ches choisies. C'est à l'aide des pattes et du bec, qui sont jours seuls iintru-
'"ens, ,| Ue les oiseaux lie.nl, entrelacent enti'eux ces brins d'herbe, celle
"musse, ces hûehcllei,el forment enfin leur petit chef-d'Suvre.Quelijues espèces ont l'nnelligence de suspendre leursnids à desrameaux""utiles qui iè.lent au moindre

venl;

la mère prudente, comme l'aditsi
("facieuseinenlllelille,

« Les suspend aux rameaux mollement balancés,
j> Et dans eu douxhamac les enfuns sont bercés. »

D'autres oiseauxrassemblent desgraaiers et des

feuilles,

foi nient du tout
un mastic à l'aidede leur salive on de l'ean qu'ils vont puiser queJque part;
ils fabriquent ainsi une pelite maçonnerie Irès-soiidc, impénétrable a
l'air et n l'humidité, que l'oiseau place ordinairenieoldans des angles de
cheminée ou de rocher. Ce nid, merveilleusement façonné à l'extérieur,
esl a I interieur un chef-d'Suvre nouveau; des cloisons y sont pratiquées
pour séparer les pelilsd'avec le père.

Celui-ci,

apiés avoir pourvuaux soins
de sa famille, se retire dans sa chambrette, reste isolé, surveilleau dehors , et
se repose quandon n'a plus besoin du lui. p,,,,,- terminerce travail , que de
peines, que de voyages! quellesublime industrie soutenue par colle patience
instinctive que dunne la naliire!

Quelques oiseaux aussi établissent leurs nids sur le sol , entre quelques
monticules de terre qui les garantissent du «eut et desinniidations. Ces nids-
là tout moins soignés (tue ceux établis ailleurs ; pou. tant un duvetabondant
et maintenu par des tiges flexiblesen fait des réduits ingénieux ci commodes.
D'autre» entière» , moins difficiles encore n.ï plus paresseuses , se bornent à

pratiquer un trou dans le sable, où elles déposent leurs

Sufs,

et, se fiant aux
rayons du soleil pour les faire éelore , elles les abandonnent pendant le jour.
Mais, pour eue justes , n'oublions pas de rappeler qu elle» sont fidèles à y re-
venir le soir.

Comme je ne puis faire ici la descriptie" d'un grand nombre de nids, jenie
bornerai à donner une idée desplus inléressans a connaître.C.-fui de la ma-
samje à longuequeue, par exemple, est l'on"e3plus 'urieux queconstruisent
les passereaux.

La mésange n'est pas beaucoup plus grosse qu'un roitelet; elle a pour sa
" demeure des précautions infinies : elle ferme son nid p,,r | v ||�01, par le bas ,
et ne laisse qu'une petite ouverturecirculaire qui lui sert de porte et de fe-
nêtre. Son nid est cerné partout de façon a ce que rien ne puisse arriver à
l'intérieur : et , comme le froid pourrait encorepénétrer par celle petite ou-
verture , la mésange a inventé pour son usage les portières dc no, salons : la
petiteporte de«on manoirest garnie d'unrideau de plumes flexibles et Irans-
paientes; ainsi, elle n'est point privée du jour et n'est pas exposée à la pluie.
C'est par là qu'elle sort etqu'elle rentre, à volonlé, sans rien déranger à la sy-
métrie de son établissement.Ce n'est ll!l*

,nllt

encore, la mésangeest si petite
qu'ellea lout à craindre;

aussi,

pour déguiser sa demeureauxyeux desenne-
mis, elle a recours à un subterfuge : elleattacheson nid an tronc d'un arbre,
et prend soin dele recouvrir des plantes parasitesqui croissent sur l'écoree ,
afin d'en continuer l'apparence. C'est pour dépister l'ennemi que la mésange
déguise son ouvrage, et met tranquillement sa famille sous la pro'eetiondun
petit mensonge innocent...

Une autre espèce de ce genre pousse encore plus loin ses précautions de
sûreté: comme elle habile les lieux aquatiques , el qu'elle a lout à craindre
des reptiles , elle suspend son nid à une branche flexible, pendante an-dessn»
des eaux. L'ouverture du nid est prolongéepar un tuyau à traveis lequel il se-
rait impossible à une couleuvredc pénéirei'.

Uneautre mésange ajouteà son nid une pelite cupule destinée à recevoir le
mâle et la femelle quand ils sereposent des soins du ménage. Les nidsde cette
espèce d'oiseaux, l'une des plus petites , des plus délicates , des plus

faibles',

sont ordinairementdc huit pouces de haineur sur cjuatre pouces de lameUr :
cette cèuvre immense en la comparant à la faiblesse de l'artiste, est commen-
cée nu milieu des rigueurs de l'hiver,et nest terminéequ'ail printemps, ino-nienl où la fatuille vient y dépoter des Sufs. La poule est laiigiiumemconti-

nuée,

etelle at leini quelquefois jiis-Jii'à'n nr/mbre dévingt-deux oeufs , que la
femelle couve depuisle premier jusqu'au dernier.

Que desurveillance il faut pour nourrir , soigner, réchauffer ces nom-
breux rejetons, dont les nussdtlt nés el les aiilres sont a naître! Ici, de» in-
quiétudes pour ceux qui s'envolent, là, de la patiencepour ceux qui restent.

Enfin, le moment arrive où tous, oublieux des soinsqu'ils ont reçus, aban-
donnent leur niit, leur père et leur mère; et pour rappeler encore quelques
veis cliarmauis du chantre des Saisons :

«Bientôt, sûrs de leur force et plus audacieux,
»lls partent enchantés,s'adressentleursadieux,
»Er, l'in>tinct dénouant leur chaîne mutuelle,
»Uu nouveau nSud commence unerace nouvelle »

La Fauvette des roseaux,ainsi nommée des lieux qu'elle habite, apporte eu
naissant l'instinct d'une antre prévoyance. Pour échapper aux dangers aie l'é-
lément sur lequel elle donne le jourà sespetits, elle a su faire à la

fois,

de son
nid,une habitation de terre et uneembarcation. Ce nid, légèrement attaché
aux roseaux,peut se soutenir immobilesur l'eau, »i elle vient h l'atteindre,et
il est enduit d'un mastic qui le rend imperméable.

Je possède un nid de la Faiivelte

Couturière;

il est fait avec un tel art que,
pour le voir inlérieuremi-iit, il faiidtait le découdre et couper àna noeuds for-
tement serrés : In contai ière le fait avec plusieurs feuilles dont elle rappro-
che les bords, e! qu'elle réduit au moyeu d'un surjet de brins de coton nu de
piaulesfibreuses ; c'est là son lil. Vnu's avezdeviné sou aiguille : c'est un bec
dont la poinle n'est pas moins solide qu'acérée.

Citons encore, pour leur perfection, les niais de la Grive, du Loriot, et,
surtout, les nids merveilleuxdes Gros-becs, ces constructions immenses fai-
te» en coinm nliante pour y loger des popnla lions de six cents habitons, vivant
probablement eu lionne intelligence. Voici ce que "'«" i il de v :

Plusieurs,centaines de Gros-becs se réunissent poui construire . o.i'-

mini,

sur unarbre, une sorte de foii-ue 'issue avec de grandes herbes, et lel-
lemeut serrée qu'ellecal impénétrableà la pluie. Lorsque le Irnvail est ter-
miné, l'espaceest distribué pour y placer des nids attaché» au toit, Inus demt*
lue grandeur, tous cnoligiis I'"" à l'autre. Chacune de ces habitations a son
ouverture particulière ; cependant il avive assez souvent qu'une même parle
donne enlrée dans trois nids, l'nrt aijfoiid, et lesautrcs de-chaquecùlc- quel-
quefoisaussi deux voisins seulementont établi entre eux cette »or*S*d-.rtli^iuilé:el,iiprésavoirlais3énsse7,d'iiilercallepoiir que la pluie „e puisse at-teindre les minces paroisdeah-ibitalions privées, chaque oiseau se' logVuiii



A en croire le Nieuwe Rotterdamsche Courant, un habitant
de Rotterdam aurait trouvé le moyen de débarrasser dc la glace
en quelques heures et à peu dc frais , toute rivière quelque
large et quelque profonde qu'elle soit et n'importe l'épaisseur
de la glace.

Nous voyous dans une correspondance du Times , datée de
Paris le 27, qu'aussitôt après le vote de la chambre desdépulés,
qu' i'.irinait aux ministres une majorité de 0 voix, le maréchal
Soult s'est rendu auprès du roi, pour demander quel était le
bon plaisir dc S. M. Leroi n'a pas voulu renvoyer le ministère
mais a recommandé que sans larder le cabinet interrogea! for-
mellement la chambre sur ses intentions et ses vSux véritables.
Aussi les ministres ont-ils résolu subséquemmen! de présenter
dès le lendemain le projetde loi relatif aux fonds secrets.

«Vous voyez donc , ajoute lecorrespondant du journal an-
glais, que, si lecabinetcomprendparfaitement l'échecqu'il vient
d'éprouver dans la question de Taïti, il n'en est pas moins déci-
dé a revenir dans l'arène de la discussion et ;i défier l'opposition
dans une question qui finalement décidera do son sort.

Je vous ai dit précédemment que le comte Mole et les autres
candidats aux portefeuilles ministériels sont peu disposés t.
prendre les rênes du gouvernement, après un vote qui les obli-
gerait à une altitude hostile envers l'Angleterre. Or (si jesuis
bien informé) voilà précisément le terrain sur lequel ils peu-
vent sans scrupule, combaltreet — s'ilsoiit le dessus — renver-
ser le ministère.

De leur côté les ministres font preuve d'indépendance et de
fermeté en jouant comme ils le font leur popularité dans les
chambres. S'ils succombent, le roi n'en sera queplus à sou aise
dans la forme d'un nouveau cabinet.

Passez-moi ces commentaires sur les chances de succès
qu'ont les partis guerroya

ris,

dans la lutte qui va commencer.
Qui vacommencer, dis-je, car jusqu'à présent, ni l'un ni l'au-
tre des deux camps ne peut avec justices'attribuer la victoire. "

Nous ferons observer cependant quels compte-rendu de la
séance qui a eu lieu le lendemain de la date que porte celle let-
tre; — c'est-à-dire la séance du 28, dont nous avons donné
hier le résumé — ne fait aucune mention de la piéscntalion du
projet dc loi sur les fonds secrets.

Quant au reste le correspondant du Times paraît être bien
informé car, à l'égard de la démarche du maréchal Soiill, sa
lettrecoïncide parfaitement avec une correspondance de Paris,
datée du 28, et adressée à V lndépendance bekje.

Suivant ce que rapporte encore celte dernière, le duc de
Broglio aurait déclare qu'il n'accepterait sa nomination dc
commissaire pour la révision du droit du visite, quedans le cas
oùle uiiuistèreGuizol se retirerait,et le cabinet françaisespérait
quecelui de St-James donnerait la même mission à lord Kroug-
iiam au lieu dn docteurLusingtonqui a élé désigné par la pres-
se anglaise.

Les nouvelles que nous recelons de Paris, nous annoncent
que les journaux de l'opposition ont publié avant-hier matin
la liste qu'ils ont dressée, des 213 membres qui ont volé en fa-
veur dn ministère el qu'ils nomment le parti Pritchard.

LcConstitntionne! révèle un l'ait plus graveencore. «L'adresse
est votée; elle ratifie la [ironics.se d'une indemnité à HT. Prit-
chard ; maintenant il laut payer celte indemnité, les règles de
la comptabilité ex igent donc quela queslion revienne devant la
chambre eo"ime question financière. Le Constitutionnel pré-
tend que pour ériier le renouvellement de la discussion etde
l'épreuve, vingt membres dc la chambre, dont il publie les

noms, auraient promis chacun de donner l.Oflûfr. pour l'in-
demnité »

Le Journal desDébats parait conseiller aux ministres de se
retirer. Voici entre autres les expressions dont il se sert :

«Veut-on savoir quel est le conseil que, dans notre amitié

" pour M. Guizot, nous serions prêts à lui donner? A notre avis,
» le ministère ferait mieux dese retirer. Après tant de fatigues
" courageusementsupportées et de services rendus , il est bien
» permis à des hommes honorables dc choisir le moment dc leur
d retraite. Le moment est propice. Aujourd'hui ils se retirent
» librement et avec gloire.

» Le patriotisme exige quelquefois qu'on se sacrifie jusqu'au
» bout ;il exige aussi quelquefois qu'on se réserve.ll est de l'in-
» térôt dc la France que M. Guizot et ses collègues n'épuisent
» pas leur avenir.

» Pour que le ministère se décide à conserver le pouvoir et à
s défendre encore la politique dc la majorité , il doit pouvoir
» compter sur son concours énergique et unanime. Que la majo-
» rite se prononce donc clairement ; qu'elle décide si le minis-
» lère doit rester ou se retirer ? »

L'Observateur suisse contient le raisonnement suivant
qui est très-clair :

Appparemraent l'orage excité par los jésuitesira s'absorber
presque tout-à-fait dans te paratonnerre de la diète, car le ré-
sultat de (.'elle diète extraordinaire est sous nos yeux avec une
certitude presque mathématique. Lors même que legrand con-
seil deZurich en décidât autrement que la majorité du con-
seil exécutif ne l'aura proposé, il n'y aura jamais douze voix
pour décider formellement l'expulsion des jésuiteset l'accom-
plissement de cette mesure parla force, s'il en est besoin, car
Vaud no démord pas du principe de la souveraineté cantonale.
Il pourrait bien se former une majorité à l'égard seulement de
Lucerne pour inviter poliment cet état à retirer son décret fa-
vorable auKJésuiles et à accorder une amnistie. Par contre, la
diète sera peut-être unanime à vouloir que tout canton décrète
des peines contre l'invasion de corps-francs dans d'autres can-
tons, car lierne même sera sans doute decet avis. Nous ne comp-
tons nullement sur les pétitions delà diète et du grand conseil,
quel quesoit le nombre des signatures qui les couvrent ; elles
ne feront pas bouger un jésuite de la place. L'histoire est là
pour prouver que l'expulsion des jésuites, presque partout où
clic a eu lieu, n'a pu s'accomplir que par la forée.

beaucoup de travail, car il profile des constructions mitoyennes.
Les nids, d'environ trois pouces dediamètre, sont Faits avecdes herbesplus

finesquecelles de la toiture, également bien «criées el garniesintérieure-
ment'de'Hâvei. Quand la population augmente, les nouvelles habitations se
placent sur les anciennes, et quelques-unesdes cases particulières, délaissées
par leurs propriétaires, soul couverliesen voiepubliquepourarriver aux nou-
vellesconstructions.

Vaillant fit apporter un de ces édifices tout entier, toit et chambres;
il y compta trois cent vingt nids. Si un couple d'oiseaux avait occupé
chacune de ces peliles demeures, l'édifice entier aurait contenu six cents
quarante hn bilans, il serait intéressant desuivre, durant le cours d'une année
au moins, une population aussi nombreuseet aussi bien uniedans les niomens
eonsaerésaiu soins de la génération naissante. II est p-obable que la caserne
demeuredéserte, lorsque les petits prennent leur volée, jusqu'à ce que les
femellesviennent y faire unenouvelle poule. On ignore comment l'assooia-
liou s'est

formée,

coinmeiiteltese reforme après avoir été dissoute : on n'a
pin vu les ouvriers à l'Suvre, el ce qu'il y a de plus curieux et digue d'être
obs.-rvé, c'est précisément ce que nous ignorons.

Comment ne pas piller du nid de la Fauvette de Saint-Domingue! Il est
digne de fixer l'attenlioii de» hommes, même les plus indifférées sur les pro-
aluctiotissi merveilleusementvariées de la nature. Ce nid est construit avec
une industriequi échappe, presque à la description. Composé de brins «l'fier-
bes sèche», de fibres, dc feuilles et deracines flexibles que l'oiseau a tissues
avecart pou- eu former une boule épaisse,serrée et impénélrable à la pluie,
ce petit édifice est hermétiquement formé en-dessus, et, lont son poui-

loiir,

il

n';:

-in'iineouverture, elle est en-dessous,et l'oiseau n'y peut entrer
qu'eumontai.i.

Une cloison sépare le fond d'avec l'entrée, en fond est réservé pour la cou-
vé?; n'est une alcôve mystérieuse, garnie de liclien ettapissée d'un duvet
soyeux. C" "'"'t Cas tout encore; ce qu'ilnous faut admirerle plus, c'est
le discernement qu'appo^tç la Fauvetle k soustraire à de nombreux ennemis
ses petits elle berceau qu'elle leur a préparé pour l'essai de leur vie encore
incertaine Un jetde lianefl»uc entre deuxarbres au-dessus des eaux; c'est
là quela prévoyante mère fixeson nia) par une ligature solide, quoiqueflexi-
ble; le vent agite el balancecelte demeure aérienne,et fa Fauvette est rassu-
rée couji'c linvasiaiii desrats ou mitres petits quadrupèdes.

Si,

mieux favorisé
nourlarapine, l'oiseau de proie s'approche de cet asile providentiel, sou at-
tention a»lviolemmentdétournée par le père ou par la mère de celte intéres-
sante convee. A quelques pas ('elui, il les voit lons deuxsautiller aveo peine
comme s'ils élaient blessés, et l'un et l'autre, cheminant sous son vol rapide,
attirentsur eux le dangerqu'ils redoutent pmir leurs petits.

Je terminerai par l'histoire d'un nid quifigure, avecune importanceégaie,
jlaus les Annales de la gastronomieet danscelles de la zoologie.Je veuxpar-
le* des nidsrfeTonquin,objet d'un commerce important dans les mers de la
Chine et de l'lnde, et que les Bo'hanoVlis considèrent comme l'un des meil-
leurs mets de leur cuisine. Ce comestible n'est antre chose que le nid d'une
espèce de Salangane. Il est bàli dans la forme qu'ont à-pen-près les nids de
toute celle familie : Il n'est pas composé, connueon l'a cru, d'oeufs de pois-
sons ou d'autressubstances aiiiimles, mais des branches d'un

fucus,

décolo-
:éei etaglutinées ensemble par cette hirondelle. M, Lamonrouxa cru les re-

connaître pour un varech de la mer des Indes, qui contientune grande quan-
tité de sucre.

C'est surtout dans les cavernes des côtes, dans les îles de

l'Océan,

telles
que Timor, Flores, Aiiiboiue, Tuïli el les Marquises qu'on va chercher les
nids deTonqtiin. Pour atteindre à l'entrée d'une caverne battue parla mer,
il faut descendre un rocher à pic de plusieurs centaines de pieds de hau-
teur, rester sur l'abîme pendant plus d'une heure, sansautre soutien que
les légères échelles dc rotin ou de bambou qui, d'espace en espace, tapissent
le rocher. Arrivé à l'euliéedes grottes, on allume les flambeaux, et l'on pro-
cède h la recherche des nids, placés le plus souvent dans des feules et cre-
vasses, où il faut pénétrer avec précaution

;

il y règne une nuit éternelle,et
l'on n'entend d-aulru bruit que le mugissement des values qui se précipitent
avec fracas au fond dc ces abîmes. Il faut avoir le pied bien sûr et la lète bien
calme pour escalader, sans tomber, ces loches humideset glissantes; nue he-
sitation,nu faux pas seraientsuivis d'une mort certaine.

Lesacoidens ne sont pourtant pasrares : quelquefois an milieu du silence
qui préside à la cueillette, un cri se fait entendre, un flambeau disparaît,«t le
bruit effroyable d'une portion deroche détachée qui roule au fond du préci-
pice, et dont l'écho, semblableau grondement du

lounerre,

se prolongedans
tontes les parties de la caverne, annonce aux chasseurs consternés la perte
d'un dc leurs camarades. Les nids les plus estiméssont ceux qu'onrecueille
dans les cavernes les plus humides el que les oiseaux n'ont pas encoresalis
par ta couvée. Ils sont plus blancs, plus nels et plus Iransparens que les au-
tres.

La cueillettese fait deux l'ois par a". Bl > si l'un a soin de ne pas dégrader
les roches en prenant les nids le nombre esl à pou près égal chaque fois.

La réparation que reçoivent les nids de Tonquin avant d'être livrés aux
Chinois,est la dessiccation; on a soin d'y procéder à l'abri desrayons du so-
leil, qui eu détérioreraient la couleur el la qualité ; pois on les rassemble en
première, deuxièmeet troisième sortes, et on les emballedans de petites bnî-
les eu bois de !a contenance de tronie kilogrammes environ.

Que quantité considérable de ces nid» est destinéeaux tables de la cour.
Les Chinois disent que rien n'est plus stomachique, plus salutaire que cette
nourriture; mais son seul niérile est certainement le prix auquelelleest ven-
due; ce prix fl.utle la vanité des riches, qui eu sontainsi lesseuls consom-
mateurs*

La quantité annuelle de ces nids qu'on importeen Chine, s'élève à 212,000
livres environ; en estimant chaque livre à une moyenne de 2ôfl., on trouve
que, pour ce seul article, les Chinois payent aux îles de l'Archipel plus de
G millions dc florins. C'est vn monopole important pour les souverains dès
diverses îles où sc trouvent les cavernes. Aussi la possession de ces lieux est-
elle souvent la cause des guerres que se fout ces petits peuples.

On conçoit qu'unemarchandise si précieuse excite la cupidité

;

aussi les
cavernesqui sont le moins difficiles à aborder ont-elles élé souvent exposées
aux déprédations.les flibustiers et des antres pirales, qui non-seulementen-
levaient les nids, mais dégradaient les roches, et diminuaient, par ces dé-
vastations, la recolle des années suivantes. Dans les lieux où régnent l'ordre
et la tranquillité , et où l'aocès des cavernes est difficile, le revenu est ass .-.
régulier. Telles sont les cavernes de Gosnoug-Gcetcc, à Java: elles donnent
annuellementpria de 7,000 livres i!c nids, qui valent, au prix du marché de

Batavia. 130,000 dollars espagnols, ou près de 350,000 fl. Les fraisd'exploi-
tation, de curage, d'emballage, ne s'élèieut pis à plus de 10 à 11p. c.

Me s,;rais-je trompé,sur l'iulérét qui s'attache à ces détails, et. plutôt que
dc décrireavec tant de complaisancecettepreuve uouvcllcdenotre cupidité,
v eut-il pas mieux valu citer un exemple de [dus de l'instinct des oiseaux,de
leur grande prévoyance, el de ces industries prodigieuses qui écrasent
l'intelligencehiiniaiiiei»...Le lecteur va pouvoireu juger.

Le voyageur Lamarre-Piquot a rapporté de l'lnde un nid de fauvette soli-
dement tissu d'herbesdéliées,entrelacées avecla bourre des plantes, et for-
mant un matelasde plusieurs pouces d'épaisseur.

Cenid a la forme et le volume d'une carafe renversée

;

fa portion rétrécie ne
terminepar une tige deroseau dure et flexible à la fois, disposée connue une
anse, qui servait à le suspendre an milieu d'un épais fourré. Un soir, notre
voyageur fui frappé d'une lueur vacillante quis'agitail à quelques pas de lui,
el, l'attribuant iil a phosphorescencedc quelque cigale lumineuse, il s'élança
pour s'en emparer. Un cri plaintifse fil entendre, un bruissement saccadé le

suivit.,

la lumièreavait disparu; et,«comme M. Lamarre-Piquot ne pouvait
croire qu'un faible insecte fût l'auteur de eu pelit événement joyeuxou fu-
nèbre, ilmarqua la placecl s'y rendit le lendemain.

Il trouva le nid dont je viens de parler, mais tien n'expliquait a ses yeux In
lumière scintillante qui, la veille, avait attirésespas. Il cherche autour du
nid, sur les

feuilles,

sur l'écnrce de l'arbre,sur la terre même qui l'entoure;
rien neliii rend compte deCe phénomène étrange.

Enfin il su décideà ouvrir le nid : trois Sufs refroidis et abandonnés attes-
taient la terreur dont avait élé frappée fa couveuse; maisce que notre natu-
raliste était loin de soupçonner el qu'il ne put voir sans uneprofonde émo-
tion, ..-'est quecet intérieur mystérieux et sombreélait éclairé par des vers
luisans, placés et retenus à distancesur des.tass'iaax de terre glaise.Quelques
débris de ces insectes gisaientau fond du nid: c'étaient des Curcels éteintes
cl hors deservice... Uors deservice? Non... Ces larvc3 immobil.is eussent été,
sans SI. Lanuiro-Piquot, la premiésc nourriture des jeunes petits de la Fau-
vette.

Je m'arrête;si jevoulais continuer ces incompréhensiblesrécits, jecrain-
drais defatiguer les attentions même les plus bienveillantes. Et, pourtant, je
n'ai rien dit des soins que prodiguent à leurs petits un père et une mère at-
tentifset tendres: je ne les ni pas montrés leur gazouillant un doux langage,
pour les initiera d'intimes secrets, les recouvrant de leurs ailes,et, lorsqu'un
danger les menace, déployant,pour les sauver, mitant de ruse que de courage,
autant d'activité (pie rie dévouement...

Si je m'arrête, c'est (pic l'ntutde des animaux est un abîmeoù brillent quel-
ques éclairsqui, sans nous dévoiler lesmystérieuses lois dc leur instinct, ne
font qu'ajouter de l'effroi à notre admiration-. On l'a dit avec vérité, toutes
les explications du génie tombentdevant rm insecte. Oui, sachons le recni-
naîlrcel. ledire à notre tour, malgré les travaux entassés depuiscinq tinue-
ans par la pensée humaine, l'histoire desinstincts desanimaux n'en reste pas
moins une immensité inconnue, et cette énigme, pour me servir ici d'une
magnifiqueexpression de l'auteur de Corinne, cette énigme dévore,comme
leSphinx, les milliers de systèmes qui prétendent à la gloire d'en avoir de-
viné le mol.

AcaiLt.! Comte.

La république de Saint-Domingue.
L'île de St. -Domingue a clé pendant plusieurs siècles divisée

en deux vastesdistricis ; le premier, la partie oecideut.ilenpp.u--
lenatlt à la France et le second, la partie orientale, (environ les
deux tiersde l'île) appartenant à l'Espagne.

Par le traité de Bàleen 17Ü5, la parlieorientale fut cédée par '

l'Espagne à la république française, mais ce traité ne lut.
mis à exécution qu'en 1800, époque où Toussaint-L'ouverture. ,
alors comuiandniit-en-chef des troupes françaises, prit pusses- ]
sion du territoire cédé qu'il garda pendant trois ans, à la suite j
desquels les forces britanniques commandées par le général I
Carmichael chassèrent les Français etrestituèrent le pays aux |
habitans gui vécurent indépend.insjusqu'a l'année 1822, èjio- I
queoù le [irésident Doyer s'en empara au norn de la république
d'Haïti. Le peupleprotesta contre ces actes, mais comprimé par !
une armée puissante qui occupait ce pays, i! Ne put recouvrer j
ses anciens droits pondant toute la durée de la possession des
Haïtiens; les revenus de lEst égalèrent les dépenses.

En 18-43 les habitans de l'Est se délivrèrent du joughaïtien
etproclamèrent Unir indépendance; une junte provinciale se j
forma et organisa des préparatifs pour appuyer celte déclara-
tion ; une année de 20,000 hommes sous les ordres d'lierard, le
nouveau président haïtien marcha contre les insurgés; deux
actions curent lieu; les Dominicains furent victôripox. Hèrard
fut remplacé à la présidence par Guerrier dont le premier acte
fut de retirer l'armée en déclarant queson désir était dc faire

cesser l'effusion du sang-quiavait trop longtemps inondé le pays.
Les Dominicains ont établi leur constitution sur une base

beaucoup plus libérale que celle d'Haïti. Le commerce et l'a-
griculture y trouvent de pnissans encouragemens ; elle porte
l'établissement d'eulrées publiques et indique des mesures pro-
pres à développer les richesses de ce pays important ; ce pays
qui jouit d'une si grande fertililé , qui produit le tabac, le
coton , l'indigo , le sucre , le café et qui possède dc vastes fo-
rêts d'acajou , de bois de teinture et de construction ; la ri-
chesse des mines qu'il renferme a été suffisamment indiquée par
les écrivains anciens et modernes ; dans les plaines paissent en
toute liberté de nombreux troupeaux de bétail et le cours des
rivières est tellement disposé qu'elles arrosent partout Jes
plantations.»

Le général Santana a élé élu président; le général est né
dans l'île d'une famille espagnole ; les ministres qu'il a choisis
le secondent avec zèleet habileté, et les dernières nouvelles re-
çues par la voie des Etats-Unis nous apprennent qu'il a conclu
un traité avec le président guerrier el qu'il a envoyé à New-
York des agens chargés dc négocier un traité de commerce avec
l'Amérique. Le siège du gouvernementest dans la ville de St-
Domingue où réside aujourd'hui un consul français.

Nouvelles d'Amérique
Le 3 janvier ont commencé dans la chambre des représen-

lans du congrès des Etats-Unis, les débats sur la question de
l'annexatinn du Texas.

La discussion n'avait offert aucun incident remarquable, au
départ du navire le Sea qui a apporté ces nouvelles à Liver-
pool.

Trois projets avaient été présentés à la chambre : 1" Celui du
comité pour les relations extérieures, rapporté par M. Inger-
sole, et qui propose comme base dc l'nnnexation le traité qui a
été rejeté précédemment;^o celui deM. Willer qui,se bornant à
déclarer lu fait de l'annexaliou,et engageant le domaine public
comme garantie du paieme.it du la dette du Texas, sans toute-
Ibis prendre la responsabilité de cette dette, —laisse à résoudre
la question des limite* et ne fait aucune mention de «elle dc
l'esclavage; et 3' celui de SI. Douglas, qui est basé sur le traité
di? 1803 et le compromis de Missouri.

— Le Madisonian , de Washington , annonce que lestrou-
pes qui restaient à Santa-Anna , l'ont abandonné et qu'un dé-
cret du congrès le bannit formellement du territoire mexicain.
Il est probable quefous les hommes qui formaient son dernier
cabinet , y compris le trop fameux M. Ucjon , auront le même
sort.

— Les nouvelles de G-alveston , Texas, vont jusqu'au 28 dé-
cembre. Le congrès lexien a suspendu l'émission de bons dit
trésor et un bill lui est soumis qui abroge h; droit de 5 p. c. ad-
ditionnels perçu sur les marchandises importées parles navires
des nations avec lesquelles le Texas n'a pas dc traité. On ne
pense pourtant pas que la législature adopte ce bill.

Il est probable que la marine texienno sera vendue. La se-
conde chambre a ordonné que le siège du gouvernement lut
transféré à Austin, mais il est. probable que cette mesure sera
repoussée par le sénat.

Chambres beiges.
La chambre des représentais de Belgique a repris hier la

discussion du budget de l'intérieur. La chambre a successive-
ment entendu, MM. dc Deckcr, Savait, van Cutsem, Lys, Delà
Coste, Delellaycct Malou.

M. de Decker a pris le premier,la parole. M. deDecker l'im
des membres les plus marquons du parti catholique a franche-
ment soutenu le ministère et M. No.iiOi.il>; que M. Diimorticr
autre chef de ce parti avait si vivement allaqné hier. M. de
Decker a déclaré qu'à ses yeux le cabinet a l'appui sincère de la
majorité. Il s'est étendu sur les nombreux services rendus au
paysetàla majorité par le ministère et en particulier par M.
Nothomb. 11 a repoussé avec indignation le reproche descep-
lieisine politique dont un orateur de l'opposition avait voulu



'!'. ,1 c,,l';-'-'lèro de 18. lemini.tre dé l'intérieur ; ce reproche
"- - ait, doii i.j cil p] l|((-lt *.t),e afJresséaux hommes qui dans un. ,'"'se^'éternel calcul d'égoïsme se font dans la chambre
îdéfâ I

n',lUIls f'es idées les plus démocratiques et àla fois des
s plus arbitraires qui se manifestent en France,

tiii'u i'" 1 e',a'"es se sont soulevées contre M. Notlinmb, con-
ciivil "

°lal(n"'> c'est qu'il est l'homme barrière qui arrête les
bér l''SSeinens v '«l'éralisnie, qui neutralise les efforts du li-

' siiie et |c force d'ajourner ses espérances,
faita "ef-'kera terminé en reprochant àM. Dcvaux d'avoir
nal à.,ns so" c*'s,'°!,rs de si fréqueus appels à l'honneur natio-
l' est 'à une fibre délicate qu'il faut craindre dc toucher

I S(,,iveni sous jieine d'en éniousscr la sensibilité.

«£*SKBîat,i**a»--

Nouvelles et faits divers.
, """> chambre des députés de France s'est occupée, dans sa

'e;,nee-lt, 29 janvier, du projet de loi concernant l'ocCroi de la
'"'helle, qui ;, é'é adopté au scrutin.
La séance continuait au départ du courrier.

..""" *-e ministère portugais a présenté, le 10, à la chambre des
ef"'lès, le budget de 18-55-18-56. Le gouvernement prévoit

I 'Jrcetie année un excédant desrecettes sur les dépenses.

■j—On écrit de Vienne, 24 janvier :. *-' ■'"'était opéré quelque amélioration dans l'état de S. A. S.
0 due Ferdinand dc Saxe-Cobonrg-Gotha et l'on concevait
eJa quelque espoir sursa prochaine convalescence. Malbeti-
e"*enient l'état du prince a de nouveau tellement empiré que

Sn
""»<= Court les plus grands dangers, et qu'on peut s'attendre à

lne Catastrophe, à moins qu'il nesurvienneune crise favorable.
. 7p On écrit de Rome, 3 janvier :
i" document politique que l'administration dc l'intérieur a
f ''é naguère sous le titre de Centimento Poutificio, volume
I et qui prélude à une pratique plus uniforme dans l'imposi-
II ups propriétés foncières, expose les résultats d'une opéra»
" financière aussi heureuse et légitime qu'elle est d'un inlé-
pxtrème pour tous ceux qui s'occupent d'histoire et dc
ptiqne. Ceux-ci y trouveront les premières donnéesexactes
.'"oyeii desquelles ils pourrontapprécier cette foule de tra-
'""s à moitié mensongères qu'on débite depuis longtemps

['a's ressources principales du budget des états pontificaux.
e-st surpris de voir dans la partie historique decet ouvrage,
'"bien » toujours étéfaible, en comparaison d'autres pays, la
°siir les revenus imposée aux habitans de l'état de l'église,
premier lieu par Paul lllen 1543 per aes et libram. Suivant
'v,'ee:i question, la valeur réelle des propriétés foncières,

w iris le patrimoine de St-I'ierre et ses dépendances n'ont. ."'é imposées du tout ou l>'ont été d'une manière bien faible,
I f veà 20 millions de scudi, soit 40 millions de florins. L'état

eglisetout entier, suivant les opérations géodésiques de la
c '.' "'i*sioii du cadastre, comprend 2,437,833 rubbia de super-

'lo- Déduction f.iitcde la surface occupée, pur les villes, villa-
-5'j,«,T,"î,--a,T,"

î,--a

grandes routes, rivières, lacs, canaux, restent
lia """libia du forêts et de terres labourables. De ce total,
j, AIJJ rubijia élaient ignorées du gouvernement, et faute
( j,]"t cadastre régulier, les propriétaires n'en payaient point''hpôt, ou des employés subalternes en confisquaient l'impôt' lei,r profil.
|, "—M. Pritchard est parti, vendredi,deSouihamplon à hordde

Co". M. Pritchard avail reçu la veilleau soirdes instructionsC(,"éosdu l'oreign-Office.
Le coiiijiie-rendu dc la banque nationale de Danemarck

j*o''1* la période du I"r août 1843 ou 31 juillet 1844 présente
I..!' !u'til'de 34,676,090 rixd. de banque et un passifde 20,613,088
r ''■ d. b., d'où il résulte pour le l*r août de l'an dernier un
t|''."pte de capital de 14,083,002 rixd. Far contre, la banque
" ';'">,422,767 rixd. à ses actionnaires pour des actions déjà
f

"sus (.i, qui le seront plus tard. L'excédant de la banque qui
(j p onm' nltx actionnaires a donc été Ici"-août de l'an dernier
è

® "'«1,236 rixdalersde lianque.Les affaires, qui de 1842 à 1843
'■'-"H de 22,975,800 rixd. se sont donc élevées dc 1843à 18441 chilf.-e de 25,296,100 rixdalers de banque.
~7 On écrit dc Dresde, 19 janvier. Nos billets du irésn-, ou

p l''°r-monnaie, ont trouvé descontrefacteurs, comme ceuxde
, ■""-se. On en a reçu de faux d'un lhaler et decinq. Les auteurs
6 ces derniers on*, été découverts en Silésic, ceux des autres

0 sont [ias encore.

"7 L'exploitation des mines d'or en Russie n'a pas été cette
'j!'née d'un très-grand produit. Le rigoureux hiver de 1843 à
1^ 4**iet en particulier la grande quantité de neige, ont relardé

""mnienccmciit des travaux. Le lavage de l'or n'a pu cor-
n' n "er qu'au milieu de mai. En juin, la chaleur devint si forte
} e les rivières demeurèrent à sec et que les travaux durent

° suspendus faute d'eau. Pendant tout le mois de juillet, nous. "lea ciiutiiiticllemenl de la pluie, accompagnée de grêle, dont
: «■félons élaient d'une grosseur énorme; le dernier jour de
m !'et il tomba une grande quantité de neige. L'exploitation
h or forme maintenant la principale industrie des habitans
o, '■ Sibérie; comme elle procure desbénéfices considérables,
I 'J "'tira dans ce pays un grand nombre dn nos compatriotes
, ' i) Hussie européenne, mais sur 10 qui trouvent de l'or il y

a »qui trouvent la misère.
I ~~Unc maison de commerce de Riga 'l'est chargée, moyen-
*tU,!"ce indemnité de plusieurs milliers de roubles d'argent,„ l'^irer du fond de l'eau le varechdu steamerRiga, détruit par
fo 'np,,||die, et desauver les marchandises qui se trouvent en-
<>ii|

P !

r*,s,eles

dans la partie inférieure du navire. Les travaux
®jà commencé, et on altend d'heureux résultats.

r) ~T~ Un médecin qui habile Jacobshaven mande, sons la date
So "' seP.'ei'ibre, que l'hiver dernier a èlè excessivement ri-
-5()'Jreiix au Groenland. Le froid ordinaire variait de 20 n"30",
n Ve 'U même il montait jusqu'à40° (Réaumur). A cela esl ve-
'.in ,*®J°'ndre une disette qui a sévi à tel point parmi les Groën-
liet

s' qu'ils mangeaient de vieux babils, faits de peaux de„. '"SJ pour comble de détresse, il éclata une maladie conla-
" Useijine des espèces d'érvsijièles les [dus malignes) qui enle-

d beaucoup demonde.

—-SI.King- , chirurgien de la marine anglaise, vient d'adres-
ser au secrétaire de l'amirauté deux lettres sur les expéditions
au pôle arctique et la recherche d'un passage septentrional
entre l'Océan Atlantique et la mer Pacifique. Des observations
précédemment faites, il lire la conclusion que les glaces n'ad-
hèrent qu'à la côte orientale desrégions polaires, et que la côte
occidentale en est dépourvue. C'est donc , d'après lui , à cette
dernière direction que devraient s'attacher les efforts des na-
vigateurs.

— A. Rome la censure s'est relâchée desa sévérité; plusieurs
journaux français, autrefois défendus, comme la Presse, le
Globe et le Compilateur, se débitent par la poste depuis le com-
mencement de cette année.

— Les journaux anglais publient les détails horribles du
naufrage du'brick américain Gazelle, allant de'lîangor aux
Etats-Unis, au Port-au-Prince: Le 12 décembre, ce navire fit
naufrage sur un rocher par 30" long 6|. Trois hommes trouvè-
rent la mort dans les (lots ; le rosle de l'équipage s'accrocha à
ce qu'il restait du bâtiment et y resta pendant 2-1 jours en proie
à des souffrance* atroces, par suite de l'absenced'eau potable.
Neuf vaisseaux passèrent près d'eux sans leur porter secours;
deux hommes se tenaient constamment dans la mâture occupes
à faire des signaux de détresse. Leurs seules provisions étaient
quelques os de bSuf et des couennes de lard que ces malheureux
suçaient four à tour. Enfin le 6 janvier ils furent recueillis par
lecapitaine Theobald, du bâtiment américain l'amerlane, qui
les conduisit â Liverpool. L'aspect de ces malheureux était
horrible; leurs vêtemens tombaient en lambeaux ; leurbarbe
longue et en désordre et leurs corps amaigris ressemblaient à
des statues de marbre plutôt qu'à des créatures humaines.

— On écrit d'Arendal (Norwége), le 10 janvier :
« Samedi dernier, vers dix heures du soir, nue violente tem-

pête de nord-est commença subitement, et fut bientôt accom-
pagnée d'une neige si épaisse qu'il y eut une obscurité com-
plète. Ce temps orageux cessa â minuit, et. immédiatement
après, l'air devint tiôdecl presquechaud, lel qu'il est ordinai-
rement au plus fort de l'été, et a trois heures el demie du ma-
lin, on a ressenti quatre fortes secousses de tremblement de
terre, dont le bruit ressemblait à celui d'une charrette vide qui
passe rapidemenl sur le pavé. La dernière secousse s'est termi-
née par une très-forte détonation.

«Le phare de notre porta été fortement ébranlé, son feu
s'est éteint, et l'appareil mécanique qui le faisait tourner a été
considérablement endommagé. Dansles maisons, des meubles
ont élé déplacés, mais le phénomène n'a pas eu d'autres sui-
tes. Vers sept heures du matin, le froid que nous avions aupara-
vant a repris. Voilà le septième tremblement de terre que l'on a
éprouvé duns notre pays depuis dix-huit mois. Autrefois les
phénomènes dece genre n'y étaient connus que de nom.»

Un balayeur, tel qu'on en voif à chaque pas dans les rues
de Londres, s'adresse àun gentleman qui passe :—« Monsieur
la charifé s'il vous plaît. » -" « Je n'en ai pas. » — «Je vouscrois
Monsieur. " Le gentleman frappé de cetteréplique mordante, se
retourne, tire sa bourse et donne six pence au saiyriqne ba-
layeur.

PIÉCES CONCERNANT LA QUESTION DE MAROC.
(Suite. — Voir le journal d'hier.)

I*o ]5. M. de Nion, consul-général de France au Maroc, à
M. Guizot.

Tanger, Ic9juillet 1844.
Monsieur le ministre, une leitreque je reçois du pacha Sidi-

Bou-Selam, et dontj'ai l'honneur d'envoyer la traduction à
V. Exe, sembleannoncer un revirement aussi complet qu'inat-
tendu dans la politiqnede l'a courdu Maroc à notreégard. Cette
lettre se rapporte à la collision du 13 juin, dont le pacha, à ma
demande, avait mis l'exposé officiel sous les yeux de l'empe-
reur. Soit que les torts des chefs marocains dans celte occasion
soient trop graves et trop èvidetis pour que l'on pût essayer de
les dissimuler, soit plutôt que la vigueur et la décision avec
lesquelles l'agression a été repoussèe, aient produit sur l'esprit
de Muloy-Abd-cr-llahman l'effet que l'on pouvait en attendre,
il y a entre la note deSidi-Bendris. jointe à ma dernière dépè-
che, et celle de Sidi-Bou-Selam, toute la distance qui sépare
une arrogante déclaration de guerre d'un humble appel au
maintien de la paix. Cette fois, et par une dérogation remarqua-
ble à lons les précédons comme à tous les usages, la cour de
Maroc reconnaît Ja culpabilité de ses délégués; elle annonce
leur-destitution, i'èloignement des milices indisciplinées, qui
les ont entraînés ou suivis, et l'envoi de nouveaux chefs, mieux
pénétres des volontés du souverain, et plus exacts à les accom-
plir. Elle demande enfin que les folles tentatives de quelques
malintentionnésne portent point atteinte aux relations amica-
les qui unissent depuis longtemps les deux empires.

Certes, si ies effets doivent rèpondreaux parole.*; celte lellre
serait un'grand pas de fait vers le rétablissement de la bonne
intelligence; nous aurions déjà obtenu trois des quatre condi-
tions que V. Ee., par sa dépèche du 12juin, m'avait prescrit
d'exioer, savoir: le désaveu des actes d'agression commis sur
notre territoire, la dislocation, au moins partielle, des troupes
marocainesréunies sur lu frontière et la révocation des agens
dont la conduite nous a donné de si légitimes sujets de plainte.
Il resterait, il est vrai, la dernière et la plus difficile à remplir,
le renvoi d'Abd-el-Kader hors du territoire marocain. Mais il
faut observer que les déterminations qui viennent de nous être
notifiées au nom de l'empereur ont été [irises parce prince
avantqu'il eûtpu avoir connaissance de l'envoi de l'escadre
commandée par M. le prince de Jninville et des intentions dn
gouvernement,français, telles qu'elles lui seront notifiées par
une lettre du 28 juin. Il est donc permis de croire que d'aussi
puissantes considérations achèveront bientôt l'Suvre déjà
commencée, et que ce mois ne se passera pas sans que nous
ayons obtenu sur tons les points une entière satisfaction.

Jedois consigner ici une circonstance qui m'est annoncée de
Laraehe.par un correspondant dignede loi. Le [tacha, qui avait
fortement conseillé' la paix avec l'Europe et surtout avec la
France, n'attendait pas sans une profonde anxiété les suites de
sa démarche et la réponse de l'empereur. En recevant celte, ré-
ponse g"i renferme à ce qu'on m'assure une approbation com-

plèfe de ses vues conciliatrices et des pleins pouvoirs pour trai-
ter les diverses questions en litige, Sidi-Bou-Selam a manifeste
la plus vive satisfaction et n'a pas voulu perdre un moment
pour mecommuniquer le contenu de la dépêche impériale. Il y
a joinl en original, sans doute pour donner [dus deeréanceà
ses paroles, la lettrede ill. le maréchal Bugeaud qui invitait le
caïd El-Gliemiaoïii à la conférence du 15 juin.

Si les dispositions manifestéesparla cour du Maroc ne sont
point un artifice, sans autre but que celui de gagner du temps',
s'il va quelque fond à faire sur leur sincérité et sur leur persé-
vérance, c'est ce que les faits sechargeront bientôt de nous ap-
prendre. Un nouvel engagementa eu lieu le 13 de ce mois, en-
tre nos troupes et la cavalerie marocaine. Mais il est évident
que les ordres conformes aux nouvelles déelarationsde l'empe-
reur n'avaient pu alors parvenir â la frontière. Ils ne sauraient
guèrey arriver plus tôt que du 10 au 15 de ce mois. C'est â par-
tir de cette époque que nos généraux pourront reconnaître si
les promesses qui viennent de nous être faites seront loyalement
exécutées. L'attention de M. le maréchal Bugeaud va être im-
mèdiatenient appelée sur cette importante question de fait.

J'ai eu l'honneur de donner , co mutin même , les informa-
tions qui précèdent à S. A. R. le priiiee do Joinville, qui a bien
voulu venir se mettre en communication avec moi à bord de la
corvette à vapeur le Pluton. Dans uneconférence qui a duré
jilus de deux heures , S. A. R. m'a communiqué ses propres
instructions et m'a fait connaître la marche qu'elle se propose
de suivre. Elle est ensuite repartie pour Algèsiras. Je dois lui
expédier demain, par le Rubis, la présente dépêche, ainsi
qu'une copie de la traduction de la lettre du pacha. S. A. 11.
transmettra ce document à M. le maréchal Bugeaud par le bâti-
ment à vapeur, qui portera ensuite en France les dépêchesau
commandant de l'escadre, et les miennes. Des relations, en!
quelque sorte journalières, vont être établies entre Oran, Al-
gèsiras et Tanger. Les mesures les plus propres â garantir la
sûreté de nos nationaux et â contribuer au bien du service du'
roi ont été combinées parS. A. R. avec autant de prudeneeque
de bienveillante sollicitude pour tous les intérêts.

Annexe â la dépèchede 51. de Nion du 9juillet 1844 :
N" 16. — Traduction d'une lettre écrite au consul-général et

chargé d affaires de France par Sidi-Bou-Selam, pacha, gou-
verneur des provinces septentrionales de l'empire.

Le 7jiiilletlB4*l.
Gloire à Dieu qui est unique!

Le serviteur de S. M. , Boti-Selani-Ben-Aly, â l'agent plein de
zèle pour le service des deuxcours, Jï. deNion, consul-générai
delà nation française, en faisant des vSux pour la conservation
des jours de S. M. (que Dieu la rende victorieuseet fasse durer
son bonheur!); nous nous informons avec beaucoup d'intérêt
de votre santé.
Nous n'avons rien à ajoutera ce quenous vous avons déjàman-

dérelativement à la prcniièreaffaire qui a eu lieu entrevotrear-
mée et la nôtre sur la frontière du pays d'Ouechda, si ce n'est
que S. M. nous a écrit à cet égard une lettre qui nous est parve-
iiiieaujourd'hni même. Elle nous fait savoir que ce qui nous est
arrivé n'est pas l'eff.;tde ses ordres, mais bien celui du hasard.
Nous vous avions déjà écrit dans lenièuie sens, d'après la lettro
que nous avions reçue de S. A. I. Sidi-Mohammcd, qui nous a
fait connaître que leTaleb-Alv-Ben-Taïb, un des secrétaires de
S. M., est allé, avec un corps de cavaliers, pre.idre des informa-
tions sur ce qui pouvait avoir donné lieu aux rapports des Bcrii-
Smassen, qui se plaignaient de es quevotrearmée était descen-
due dans leurs blés encore verts ; qu'après s'êtreassuré de la vé-
rité du fait, il est parti pour aller conl'èreravec le général fran-
çais, mais que, chemin faisant, il a rencontré votre armée, qui
s'est avancée vers lui pour le combattre, et que le corps de ca-
valerie qui l'accompagnait n'a fait que repousser l'agression
à laquelle il ne s'attendait nullement et à laquelle il n'était pas
préparé. Le maréchal de votrearmee lui-même lésait fort bien,
et vous pourrez vous en convaincre par la letlre qui accom-
pagne celle-ci et qu'il a écrile à Taleb-Aly-Ben-Taïb. Vous y
verrez qu'il a été le premier à lui demander une entrevue de la'
manière la plus pressante. Quoi qu'il en soit, le Taleb-Ali-Ben-
Taïb voulut serendre à cette conférence, dans l'intérêt général
et pour contribuer autant qu'il était en son pouvoir au main-
tien delà [laix et de la bonne harmonie ; mais alors les'Kabyles,
qui ont le bien en horreur, se sont opposés à son dessein, et cela
même après que, par crainte qu'il n'arrivât quelque collision,
il en avait déjà congédié la plus grande partie', ainsi qu'un
grand nombre de ses cavaliers, qui étaient dans des dispositions
très-hostiles.

Le Taie!) Aiy-Ben-Taïb n'est donc pas revenu avec sa cava-
lerie pour soutenir le combat ; mais bien pour faire rétrograder
ceux qui contrevenaient à ses ordres. Le maréchal a parfaite-
ment connaissance de ce fait , et au besoin il pourrait en attes-
ter la vérité.

Des événemens de cette nature ne doivent en rien porter at-
teinte au maintien de la paix , ni êlre des motifsd'inimitié , car
aussitôt queS. M. en a été informée, elle en a été aussi surprise
quemécontente, et elle adonné les ordres qu'elle a jugésné-
cessaires, relativement au corps d'observation et à ses chefs.
S. M. a l'ait parvenir ses ordres à son fils Sidi-Jlohanïmed , qui
a partagé son mécontentement. Ceprince a aussitôt puni les
coupables comme ils le méritaient , eu les chassant desrangs
de l'armée , et en destituant leurs principaux chefs pour avoir
contrevenu aux ordres qui leur avaient été donnés , et en nom-
mant d'autres chefs à leur place.

Si votre souverain veut le maintien de la paix et de la bonne
harmonie, cet événement ne peut y porter aucune atteint-»,*
puisque les coupables ont été sévèrement punis. En consé-
quence, nous vous prions instamment de porter ce fait à la con-

naissance de. votre souverain, pour qu'il ordonne que son
année reste sur les limites de ses frontières et s'abstienne de
lesdépasser. Notre gouvernementen fera de même de son côté.

Du reste, S. M. dèsipprouve ce qui est arrivé tant d'un côté
qued'un autre ; car il n'y a que des gens d'une perversité in-
fernale qui s'efforcent d'allumer la -riierre entre les nations.

Le 20 de djemadi-nltani 1270(l« 7 juillet 1844).
jY* 17. — Lord Aberdeenaux lords commissaires de l'amirauté.

Foreian-Office, 10 juillet1844.
Mylords,

En me référant à ma lettre du 2 de ce mois, rclativu aux ren-
forts destinés à l'escadre de S. M. devant Gibraltar, je dois faire
connaître à VV. SS. que la reine a donné l'ordre que des irr-



slructions fussent adressées à l'officier qui commande celle es-
cadre pour lui prescrire de prendre bien soin de faire savoir
aux autorités marocaines qu'en envoyant ces forces sur les
côtes du Maroc, legouvernement de S. M. n'a pas eu l'intention
de prêter aucun appui an goiivernemenl du Maroc dans
sa résistance aux demandes justes el modérées de la France, si
malheiirenseincnl celle résistance venait à avoir lieu.

Afin d'éviter tout malentendu à cet égard, il faudrait expli-
quer duin-ment que la protection des intérêts anglais doit èfre
le seul but dc l'escadre, et que legouvernement de S. M. verrait
avec plaisir que l'on usât d'uni influence quelconque à l'appui
des propositions r i sonnailles qui ont élè faites par les autorités
franc lises pop terminer les différends qui se sont élevés entre
la - rance et le Maroc.

N" 18. — M. Guizot à M. le duc de Glucksberg.
Paiis, le 9 août 1844.

Monsieur, vous devrez , au reçu de la présente dépêche ,
vous rendre immédiatement à Cadix auprès de M. le prince de
.loinville. Monsieur de Nion, coniul-général de France àranger, m'ayanl demandé vn congé que je lui aceorde pour
revenir à Paris , je vous ai indiqué pour négocier et conclure ,
avec le litre temporaire de chargé-d'alliiires du roi au Maroc ,
les arraugemens auxquels pourra donner lé lieu le rétablisse-
ment de. la paix enl re la France et cel empire. J'aime à croire
que, lorsque vous arriverez à votre nouvelle destination, l'em-
pereur Alideirhaman , déférant à la dernière sommation du
consul-général de S. M. , sesera décidé à donner les justes ré-
parations que nous avons demandées, et que , par Suite, le
prince de .loin vil le ne sesera point trouvé dans le cas dé com-
mencer les hostilités. Le délai de huit jours qu'il avait accor-
dé pour obtenir uneréponse a dû expirer le 2 de ce mois.

Les conditions du rétablissement de la bonne intelligence
entre les deux empires, doivent être, aux termes mêmes des sa-
tisfactions réclamées :

1" La dislocation des rassemblcmens extraordinaires de
troupes uiarocaincs qui existent dans les environs d'Ouchda ,
sur noire frontière :

2" La punition exemplaire des auteurs des agressions com-
mises contre nos troupes depuis le 30 mai ;

S" L'expulsion d'Abdel Kader du territoire du Maroc ;
4» Une délimitation de^ frontières de l'Algérie et du Maroc,

l'onforménirnl à l'èthl de choses existant et reconnu du Maroc
lui-même sous la domination desTurcs à A Iger.

Je vous transmets ci-joinl des pleins pouvoirs pour signer,
conjointement avec le plénipotentiaire on les plénipotentiaires
que l'empereur aura désignés, les premiers arrangenn-ns sur
les bases que jeviens d'indiquer. Je vous enverrai plus lard,
s'il y a lieu, des in si ru cl ions el des pouvoirs plus détail lés. Pour
le moment, il s'agit de consacrer par rm traité spécial les con-
dition" aussi modérées que légitimes auxquelles nous consen-
tons à resteren paix avec le Maroc. Nos généraux garderont
leurs positions sur la frontière déterre, afin de surveiller la
prompte et stricte exécution de ces stipulât ions et d'y concou-
rir au besoin, iiolammcnl en ceq-ii concerne le règlement de
la délimitation, étant dèjii munis (le tnus les documens néces-
saires a cet égard. Monseigneur le prince de Joinville veillera
également, avec son escadre, au parfait accomplissement des
réparations obienncs.

.'c vous répète, monsieur, l'invilation très-expresse rie vous
rendre sans délai auprès de S. A. 1?. Vois comprendrez que
d'ails une affaire aussi grave cl aussi pressante, vous ne sauriez.
faire trop de dilig 'iice, et je ne doute pus de votre zèle à justi-
fier, en toul ce (jui dépendra dc

VOOs,

ce nouveau témoignage
delà liienveillance du roi. Vous reccv :-ez de M. de Nion mules
ies lumières possibles sur la situation,' el, au besoin, tous les
conseils et toutes les dire-lions que sa longue expè rience pourra
lui suggérer.

Vois sciez d ailleurs a la disposition d"* M. le prince de Juin -
vil le, el vous devrez le. consulter et vous entendre avec lui sur
lo il cequise rattache à voire mission.

N" 19. — M. Guizot à M. de Nion.
Paris, 9 août 1814.

Monsieur, j'aireçu les dépêches que vous m'avez adressées
jusqu'àlu ditle du 27 juillet.

Je n'ai qu'à confiruier les témoignages de la snlisfaelion
du roi et de son gouvernemen I au s >jei de la manière dool
vuns avez compris el rempli les devoirs de votre mission
dans drs circonstances ans : rrràvps. Votre conduite, au mi-
lieu des derniers événements .ont vous me rendez compte, a
présenté le même caractère d'intelligence, de fermelé el de
'lèvnoéiticfii pour le service de Sa Majesté. Je vous autorise,
ainsi que vois le désirez, à venir passer quelques mois en

l'cmcc. J'ordonne en cotisé iiience à M. le due de Gluck*-
l'erg, premier secrétaire de l'ambassade du roi à Madrid,
de se rendre immédiatement à-C.-ifliï, auprès de M. le prince
de Joinville, pour nègoeier et conclure avec les plénipoten-
tiaires de l'empereur du Maroc, les premiers arrangemens
auxquels pourra dunner lieu le rétablissement de la paix
e:ilre les deux empires, arrangemens qui doivent avoir pour
buse les réparations que vous avez demandées. Je n'ai pas
besoin d'ajouter que vois devez attendre M. de Gluksberg
e' 'ui donner toutes les informa!ions propres à le meure
pa luiten,,.nt aM eu irairl de la situation. J'in.-line d'ailleurs à
penser ((n'atissitôl après la sigiMlnre de la paix, il con-
viendrait que imu fussiez réinstalle solennellement par M. le
prince *!■■ Joinville dans le poste el dansles fondions de con-
sul '-L-nérul et chargé d'affaires du roi a Tanger ,et que , cela
l'ait, vous atlen,lissi(.z que|q,,,'.s semaines pour profiler de votre
congé en. quittant le Maroc. J'y verrais l'avantage de prévenir
les connu'nl.nn'.-i auxquels uù dénn/rl trop [n-oiupl. pourrait
donner lieu, el dVmpèeher qu'il ni» fui interprété el représenté
comme unesatisfaction donnée par nous à,reuio,.rc,l 'r de Maroc.
C'esl ,au surplus . une questioni;-ie vous pourrez soumeltre à
l'appréciation de M. le prince de Joinville, et vous ex ami ocrez
avec S. A. R. cc(jue, d'après lescirconstances, il serait a propos
d: l'aire. Je m'en "rapp'o'fle ,'l v olre prudence aussi bien qu'à
votre, zèle. I.e gn ivei-i.eir.enl du rot vous lient bon Compte de
lomeS b-s preuves qiif-vins en avez données , et il saura vous
dé bun nager des sacrifices personnels (lue les coujonel lires Ont
pu vous demander.

J ai décide q-ie M. IN a vbonssiv res'"M'ait nuprós de M. de
Glueksberg j isq'i'à nouvel ordre. Veuille/, l'en informer, et lui

dire queje ne doute pas de son empressement à le seconderen
lont ce qui dépendra de lui.

yy° 20. — M. de Mou à M. Guizot.
Cadix, lel3aoûtlB44.

Monsieur le minis'-re,
Je suis heureux d'apprendre quema conduite, dans les cir-

constances difficiles qui ont [irécédé l'ouverture des hostilités
contre le Maroc, ait obtenu l'approbation du roi et de son gou-
vernement. J'oseespérer que ma participation aux événeiuens
postérieurs sera appréciée avec la lîïême indulgence.

Je venais à peine dc recevoir la lettre de Voire Excellence,
lorsque M. le due deGlucksberg est arrivée à Cadix ; nous nous
sommescommuniqué nos instructions-respectives. Je l'ai mis
au courant de l'état actuel des choses, el nous avons recherché
ensemble ce qu'il y avait de mieux à faire pour remplir dans la
nouvelle situ.(lion donnée les intentions du gouvernement du
roi. Les circonstances qui ont servi de base aux décisions du 9
aoùi ont en effet (viiiiplèienii-nt changé. La guerre a rompu les
négociations suivies cnlre nous cl la cour du Maroc; et lors
même que cette cour lenterail de les renouer, noire marche el
nos conditions ne seraient pr,;l> l'ilement pas les mêmes qu'a-
vant l'événement du 6 août ; M. deGlucksberg l'avait compris
d'avance, el il s'csl hà'é de lé reconnaître avec une loyauté
ègaleà la capacité qui le distingue. 11 s'est mis toutefois à la
disposition de M. le prince de Joim ilpc, et «tiendra ici les or-
dres de S. A. H._ „

„—.....

...
Pour ce qui me concerne personnellement, Monsieur le

ministre, j'ai le regret dp m'élre fait mal comprendre lors-
quej'ai sollicité, pour venir passer quelques mois en France,
l'autorisation que Voire Excellence a la boulé de m'accor-
der. Cett.: demande était subordonnée a la solutio i de nos
affaires avec le Maroc. Chargé à celle époque dû rôle de
négociateur, m i mission spèci de se terminait soil par le
rétablissement de l'a [mix, soil par la guerre. Dans le pre-
mier cas, mon refour eiï France et l'installation à ma place
d'un gérant provisoire �v consulat-général me paraissaienl
satisfaire en même temps à l'intérêt du service et à mes con-
venances particulières.. Dans le cas de guerre, les négocia-
tions étaient rompues,pur le fait, et'le rappel des agens du roi
scmblail en cire la conséquence naturelle. Cette dernière
éventualité s'est réalisée, contrairement à mes désirs, et,
j'oserai le dire, maigre lons mes efforts. J'ignore si, en
apprenant ce qui s'csl passé, le gouvernement du roi jugera
à p-opos de laisser dans ces [tarages un agent français chargé
de recevoir les propositions depiix qui pourraient nous être
faites et de traiter avec les délégués de la cour de Maroc.
S'il en est ainsi , pennollez-moi d'espérer, Monsieur le mi-
nistre, qu'onc pariicjpa'iou officielle aux nouvelles* négocia-
tions ne me sera pas refusée, uc fût-ce que pour ôterau gouver-
nement marocain, à ses protecteurs el à ses auxiliaires tout pré-
teclc de représenter mon exclusion comme un désaveu. Il m'en
coûtera sans doule d'ajourner mon voyage, que des intérêts de
famille, abandonnés depuis six ans, me rendaient presque in-
dispensable ; inxis il m'en coûterait bien davantage de renon-
cer a l'honneur dc remplir jusqu'au bout la mission confiée à
mon dévouement.

Veuillez, Monsieur le ministre, si ma présence au Maroc ou
dans le voisina ;e de cet empire vous paraît offrir quelque uti-
lité pour le service du roî, considérer comme non avenue ma
demande de rappel temporaire, el m'autoriser à continuer jus-
qu'à nouvel ordre, seul oi dc concert avec (ouïe personne de -léguée par le gouvernement de S. M., l'exercice de mes fonc-
tions comme consul-général et chargé d'affaires de France.

( La suite à demain.)
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AVIS AVANTAGEUX 7
E. Van Weerden , Spuistraat, a l'honneur d'avertir les Dun"

qu'il vendra, pour compte d'une maison de Lyon, une forte parie de
SOIERIES on grand largeur tant en NOIR ([n'en UNI , MOIRÉ, ECOSSAIS

PEKINGS,

FAÇONNÉ, etc. , etc. Comme lesdits articles ne peuvent phi'
rentre» en France,ils seront écoulés (pour s'en défaireau plu» vile) beaucoup
au-dessous des pris de fabrique. — Quulilésgarantie*.

NR. Lundi et vendredi prochain vente de coupons en diverses minage»»»
marchandises de9 jusqu'à 2 heures.

._ SOCIÉTÉ DIS PAQUEBOTS A VAPEUR
le MMàvre et la MMollande.

Le service des steamers de ROTTERDAM au HAVRE recommenceradé»le 1" lévrier. Les jours dc départsoul fixés comme suit :
du Havre ,le 1, 1», 20 et 38 février,
deRotterdam ,le 5 ,15 et 2© „

Le steamer Hambourg, capitaine Mabessal, partirade Rotterdam,mercredi , le 5 février, dans la matinée.
S'adresserà MM. Smilh et

C«,

, Boompjes, A 170,à Rotterdam.

'M'héiUi'e-Miof/nl-Fêutnenia,
Sunedi 4"Jèorier 1815.— (Représentation N° 10.".)

Les Iliigueiiots.
Vil la l(ii.

%

'neur du specU-cle on comniencera à SIX heures et demie.

€ilims»nde Salle rFivoli.
Mardi, 4 Février «845,

A L'OCCASION BU

ïïItU»!-<-SlAS,

GRAND BAL
PARE ET BASQEi

Le bal n'ouvrira à 10 heures du soir.

Bij den Boekverhooper A. J. VAX WEELBEN, te 's Gra-
venhage, is uitgegeven en alom verzonden :

ZENDBRIEF VAN ASBAVERUS,
eewonnlijk 51'iuiamd :

DE JOODSCIIE WANDELAAR,
AAN

Meêrlamis Wolk.
Prijs 10 cents.

Dil in yoitsslgl geschreven stukje verdient in ihze dagen bijzondereopnieikiti;; en algemeen gelezen le worden.

«♦t gt-ten:! ru&nis «te» «Vetex livra *>"*"#-" le» prix
tttnr«Stté».

UiHMiuanlitéih- IVoiiveaMli'sviminc.nt d'arriverdechczM; L.

fLaïIOIÏ,

.Bruxelles, au dépôt chez A. VAN HOOGSTRATEN . le Jeune , à LaHiyc.

L.t lIAYK, chez Léopold Icehcnhevg, Lage Nieutrttrua'. „
Déipôt-gèneriil à Vmsterdam chez 'il. ScunntvevEui et F"-"

Beurssteeg;el à Rotterdam, chez S. vànlUm SrioEei*, HooftlsteeQ-
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